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M. de Saint-Marceaux, l'auteur du monumenE,
remercie les orateurs qui ont rendu hommage à
son œuvre, et se félicite de la voir placée dans la
ville de Borne à laquelle il a toujours porté une
admiration d'artiste.

Enfin le comte d'Aunay apporte le salut du corps
'diplomatiqueà la Suisse, terre d'élection de ceux
»vi s'intéressent aux progrès de la démocratie, à
Des autorités, au président de la Confédération.

Une réception a été dans la soirée offerte aux
'délégués, au Schœnzli.Aujourd'huila ville de Berne
Jes invite à un banquet au casino, et mercredi, les"
fêtes se termineront par une excursion. a.Lausan-
ne -et à Montreux.

3L,'agitation syndicalista

LA CRISE SARDINIÈRE

On nous télégraphie de Brest :•

Dans une réunion tenue à Quimperà la préfecture
et à. laquelle assistaient tous les syndicatsde marins
pôcheurs affiliés à la fédération du Sud-Finistère,
M Le Bail, député, et le préfet, les délègues ont ex-
posé que les conditions dans lesquelles se vend ac-
tuellement la sardine étaient misérables et n'assu-
raientpas leur existence. Certainspôcheurs se sont
même vu obligés de désarmer leurs bateaux et de
s'engager comme simplesmatelots pour gagnerleur
pain quotidien. L'enquôte faite par la fédérationa
d'ailleurs établi la véracité de ces déclarations.

Pour tâcher de remédierà cette situation, il a été
décidé que le maximum de poche par bateau sera
réduità 8,000 sardines et que la fédérationse mettra
en rapport avec les patrons pour leur proposer les
prix de 9, 15 et 25 francs, suivant le moule.

M. Le Bail a annoncé à l'assembléeque M. Ché-
ron, sous-secrétaired'Etat à la marine, se proposait
de venir dimanche prochain à Douarnenez. Les dé-
légués présents ont voté un ordre du jour de remer-
ciementsanticipésà M. Chéron.

LES DOCKERS DU HAVRE

La grève des journaliers du port est maintenant
généralisée et les armateurs doivent avoir recours
aux équipages pour faire charger et décharger les
marchandises.

Les ouvriers anglais occupés à bord du bicUian
ont repris le travail. Les manutentions sous la
tente de la Compagnie transatlantique sont faites
tant par les équipages que par les ouvriers séden-
taires de la compagnie.

,)Un bataillon du 39e d'infanterie est arrivé de
Rouenpour renforcer la garnison.

LES DOCKERS DE MARSEILLE

Six cents dockers, employés à des déchargements
de bois sur les quais de Marseille, se sont mis en
grève hier soir. La cause du conflit est le refus du
syndicat des négociants en bois de signer un nou-
veau contrat de travail, qu'ils acceptent cependant
verbalement.

LES INSCRITS MARITIMES

Un nouvel incident s'est produit îv Marseille à
bord du paquebot Moïse. Les chauffeurs s étant
blaints d'un travail excessif au cours du voyage
que le paquebot vient d'effectuer à Alger et à Tu-
mis, quatre d'entre eux ont été débarquésà arrivée
2t plainte a été déposée contre eux pour refus de

service.Le syndicatdes inscrits maritimes a adressé
une protestation à M. Chéron.

SUR LES CHANTIERS DE LA LIGNE DE GALLARDON

La grève sur les chantiers du chemin de fer do
Chartres à Gallardon est maintenant complète. Les
délégués des ouvriers se sont présentéschez les pa-
trons,qui ont refusé d'accepterleurs revendications.

UN SYNDICAT DE LAITIERS

Les laitiers de l'arrondissement de Nancy vien-
nent de constituer un syndicat « qui a pour but,
disent les statuts, de créer desliensde confraternité
entre ses membres, de veiller à la dignité du com-
merce de la laiterie et de maintenir la loyauté dans
les transactions; de donner aux intérêts communs
& tous ses membres une représentation constam-
mentorganiséepour agir auprès du gouvernement,
de la préfecture, des autorités municipales, de 1 oc-
troi de la compagniedes cheminsde fer et de toutes
autres sociétés particulières; de fournir aux tribu-
naux et aux membres du syndicat des experts com-
pétents », etc.

Académiedes sciences

.La séance est présidéepar M. Bouchard. L'assis-
tance est encore peu nombreuse.

Pourquoi les oiseaux retrouvent leur chemin. M.
Van Tieghem, en l'absence de M. Darboux,actuelle-
ment délégué aux fêtes de l'anniversaire de la dé-
couverte de l'Hudson,procède au dépouillement de
la correspondance. Il donne lecture d'une note éma-
nant du professeur Sée, de Linz (Autriche),dans la-
quelle ce savant émet l'hypothèse que les oiseaux
migrateursretrouvent leur chemin à la faveur des
grands courants électriques et magnétiques. Cette
lecture rappelle à M. Bouchard que se trouvant
dans sa propriété de Saint-Pierre-du-Rouvray(Eure)
1la constate le 25 septembre dernier, jour, comme
on le sait, d'une grande perturbation magnétique,
le départ de toutes les hirondellesde la région.Cette
coïncidence mérite d'être signalée.

Perturbation magnétique. M. Angot adresse à
l'Académie une note relative au phénomène ma-
gnétique dont il est question ci-dessus, et qui,
dit-il, a été la plus forte perturbation qui ait été
enregistrée jusqu'ici. Elle a été accompagnée dune
aurore boréale qui a été observée sur plusieurs
points.

la température des étoiles. -'M. Nordmann,jeune
astronome bien connu par ses nombreux et savants
travaux, s'est appliqué à mesurer la températuredes
étoiles avec un photomètrestellaire de son inven-
tion. Il résulte dece travail, analysépar M.Baillaud,
que l'étoile « Delta de Persée » et une certaine étoile
de la constellation du Taureau accuseraient des
températures qui ne sont pas inférieuresà 55,600 et
$t7~600 degrés.

La température du soleil serait d'environ 5,990 de-
crés, celle de l'étoile polaire de 9,800, etc. Ces chif-
fres correspondentsensiblement à ceux qui ont été
obtenus par d'autres méthodes.-

Botanique. M. Guignardoffre à l'Académie, de
1a part de son auteur, M. Georges Rouy, le onzième
volume de la Flore de France publiée par ce savant
botaniste. Il rappelle que cette publicationest la
plus importante qui ait été jusqu'ici consacrée à la
flore de notre pays, y compris la Corse et 1 Alsace-
Lorraine. Comme ceux qui ont paru antérieurement,
ce volume a exigé un travail considérable, occa-
sionné surtout par l'étude et le contrôle des impor-
tants documents qu'il fallu consulterpour le met-
tre au courant de la science à tous les points de
vue. Il n'est pas douteux qu'il ne soit accueilli avecla même faveur que les précédents aussi bien à l'é-
tranger qu'en France.

M. Edmond Perrier analyseun travail de M. A.
Chevalier,actuellementen mission à la Côte-d'Ivoire,
sur les différentes variétés d'ignames de ces régions
gui se ramènent à trois principales.

JFE~JBULSSTOM nu ij!.etnp~
DU 6 OCTOBRE 1909 (34)

LA MUSIQUE
-5.es mémoires de Rimsky-Korsakof. Les origines

de la musique russe moderne. Le groupe des
Cinq. L'influence de M. Balakiref. Culture su-
perficielledes Cinq. Leurs opinions et leurs goûts
en matière de musique. Causes des qualités, des
défauts et de la destinée de la musique russe.
Réouverture du Théâtre-Lyrique de la Gaîté les
Huguenots.
Rimsky-Korsakofa laissé des mémoires inti-

tulés Ma vie musicale, qui ont paru l'an dernier
en Russie. Quelquesfragments de cet ouvrage,
traduits du russe par M. Halpérine-Kaminsky,
ont été récemment publiés par la Revue bleue.
On y retrouve cette sincérité tranquille, cette
candeur sérieuse, traits caractéristiques de
Rimsky-Korsakof, qui se révélaient tout d'abord
à quiconque approchait de lui. Lorsqu'une ver-
sion française complètede Ma vie musicale sera
achevée,il est probable que nous aurons maintes
raisonsd'y prendre intérêt. Mais dèsaujourd'hui
les premiersextraits de ce livre nous apportent
des renseignements singulièrement significa-
tifs sur la musique russe moderne et nous don-
nent des clartés nouvelles sur ses origines et
sa formation, comme sur les causes de ses qua-
lités et de ses défauts.

Vousn'ignorez pas, après les « saisonsrusses»
de ces trois dernières années, et les commen-
taires innombrables qu'elles ont suscités, ce que
fut le groupe des Cinq, Moussorgsky, Boro-
dine, Rimsky-Korsakof,M. Balakiref, M. César
Cui, dont l'effort commun donna à la musique
de Russie une âme et une couleur nationales.
Des cinq, on savait déjà que M. Balakiref fut
l'initiateur et le maître mais Rimsky-Korsakof
nous montre comment agirent son influence et
son enseignement. Dans ce groupe de jeunes
jens épris de musique, qui se rencontrèrent et
se lièrent fortement entre les années 1860 et
i865, M. Balakiref était le seul qui fût à peu
»rèsun musicien de métier; le seul du moins
Sont la musique fût la. seule occupation. Tous
tes autres avaient une profession, à laquelle ils
avaient jusqu'alors consacré la plus grande
f>art de leur étude Borodineétait professeur de
jÊhimie; Moussorgsky, officierde la ga rde im-
ÎPériale: Rimsky-Korsakof,oîfic,ierde jp&rine:

FAITS DIVERS
Bureau central météorologique

Mardi 5 octobre. La situation atmosphérique reste
troublée sur le nora et l'ouest de l'Europe;

Un centre cyclonique,qui se trouvaithier au sud de
l'Islande, s'est rapproché des îles Britanniques, où le
baromètre marque 733 mm. à' Malin-Head, après une
baisse de 13 mm.

Des dépressions secondaires se forment sur la Scan-
dinavie et la Gascogne.

Le vent est fort du sud-ouestet la mer houleusesur
les côtes de la Manche et de la Bretagne, il est mo-
déré en Gascogne, faible et variable en Provence.

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest de
l'Europe; en France, on a recueilli 20 mm. d'eau à
Dunkerque,18 au Havre, 9 à Toulouse, 6 à Nancy, àà
Brest, 2 à Paris.

La température s'est un peu abaissée sur nos ré-
gians.

Ce matin le thermomètre marquait2» à Seydisfjord
(Islande), 4° àBodœ, 15» à Bordeaux,16° à Paris, 17° à
Toulouse, 27°-à Alger.

On notait 13° au mont Aigoual, 12° au puy de Dôme,
5° au pic du Midi.

En France, des pluies sont probables avec temps
doux elles seront abondantesdans le Midi.

A Paris, hier, la température moyenne (18°) a été
supérieure de 6°l à la normale (11°9).

A la tour Eiffel, température maximum 18O3; mini
mum 13°5.

Observatoire municipal 'région parisienne)
Des averses fournissant de 2 à 3 mm. d'eau sont en-

core tombées hier à 9 h. 50 soir et ce matin à 7 h. 50.•
Le ciel reste très nuageux et les vents continuent à

souffler de sud-ouest à sud- sud-ouest avec une vitesse
de 6 à 8 m. par seconde.

La température est légèrement en baisse aujour-
d'hui ce matin à 9 h. l'écart sur la veille était de 2°.

Tirage financier. Aujourd'hui a eu lieu le
tirage des obligationsde la ville de Paris, emprunt
de 1894-1896.

Le numéro90,535gagne 100,000 francs.
Le numéro235,431 gagne 20,000 francs.
Les 2 numéros suivants, chacun 10,000 francs

104,366-413,939.
Les 3' numéros suivants, chacun 2,500 francs

182,996–249,193-395,340.
Les 14 numéros suivants, chacun 1,000 francs

61,877–150,076^-90,582–6,449–120,150–29,387
41140–289,289–265,341–103,994–106,601–87,296–
444,974–111,485.

Un régime pluvieux. Depuis quelquesjours,
il pleut abondamment.Les mouvementsdépression-
naires qui se succèdent occasionnent un régime de
vents de sud à ouest, doux et pluvieux. La quantité
d'eau recueillie à l'observatoire municipal de la
tour Saint-Jacquesdépasse 40 millimètres pour les
quatre premiers jours d'octobre,'dont 25 mm. pour
la journée du 2.

Ce régime pluvieux est la. continuationdu mau-
vais temps qui n'a cessé dose faire sentir depuis
plusieurs mois. Au froid et à la forte pluviositéde
Juin et de juillet, ont succédé un mois d'août passa-
ble et un mois de. septembre remarquable par les
violentes perturbations orageuses qui se manifestè-rent..

Le cadavre de Bobbie. Le docteur Lenor-
mand, le médecin légiste de Saint-Malo, qui a fait
l'autopsie du cadavre du petit chimpanzé de M. Ai-
mé Morot, a déposé hier son rapport au parquet.

En voici les principales conclusions

Le cadavre soumis à l'autopsie appartient à un être
mort de mort violente; la tôte, les mains et les pieds
ont été sectionnés à l'aide d'un instrumenttranchant;
Ja mort. été occasionnéepar une blessure irrégulière
au cœur.

Lamortremontait à quinze jours environ, mais il
ne faut pas oublier que le cadavre m été présenté
vingt-six heures après sa découverte et qu'il était on
complèteputréfaction..

Le cadavre semblait se rapporterà celui d'un garçon
de deux ans, mais l'ossificationétait complète,ce qui
ne se produit pas chez un enfant de cet âge.

Le médecin ajoute qu'il a trouvé sur le cadavre
une touffe de poils bruns, mais non adhérents.

Le docteur Lonorrnand pe conclut pas à l'espèce
du cadavreautopsié par lui; il ne dit pas s'il s agit
d'un enfant ou d'un singe..

tLe parquet n'a encore pris aucune décision.

Le crime de Maurepas. Angoulvent, l'as-
sassin du placier en métaux René Valle, détenu,
cemme on sait, à la prison de Rambouillet,a été
conduit, hier, devant M. Alphandéry,- juge d'ins-
truction en cette ville, ainsi que sa belle-mère, la
femme Lelièvre. Ils se sont refusés tous les deux
à répondre aux questions qui leur ont été posées
sans être assistés d'un défenseur.

Angoulventa fait choix, comme avocat, de Me Si-
mon-Juquin, du barreau de Paris.

M. Paillet, commissaire divisionnaire, chef de la
premièrebrigade mobile des recherches de la Su-
reté générale,a adressé hier, au parquet de Ram-
bouillet, les différentes pièces à conviction saisies
par lui au cours des perquisitions opérées par ses
agents, soit à Beynes, soit aux divers domiciles do

René Valle à Paris. Ils consistent, pour la plupart,
en objets volésd'assez grandevaleur.

M. César Cui, officier du génie; tous en somme
des amateurs, presque des amateurs mondains.
M. Balakiref avaitsur eux l'autorité que lui prê-
taient un caractère impérieux et dominateur, et

une connaissanceplus étendue de la musique.
« On lui obéissait aveuglément, écrit Rimsky-
Korsakof, et son ascendant était considérable.
Il avait de beaux yeux brillants et vifs, une
belle barbe; il parlait avec autorité et franchise,
prêt à tout instant à improviser, répétant sans
se tromper tout morceau qu'on lui jouait une
fois, il'jouissait de cet ascendant comme per-
sonne. Appréciant le moindre indice du talent
chez un autre, il ne pouvait toutefois ne pas
sentir sa supériorité, et cet autre ne pouvait ne
pas la subir. On eût dit que quelque force ma-
gnétique émanait de lui. Despotique,il exigeait
que l'ouvrage qu'on lui soumettait fût revisé en
suivant à la lettre ses indications, de sorte
qu'on rencontraitplus d'une'fois des passages
entiersde lui dans les œuvres des autres. Il
exigeait aussi que les goûts de ses élèves
s'adaptassent identiquement aux siens. Le
moindre écart était cruellement poursuivi par
lui railleries, parodies, tout lui était bon pour
humilier l'élève celui-ci rougissait, et renon-
çait pour longtemps, sinon pour toujours, à
l'opinion qu'il avait émise. A mes yeux, son
talent dépassait toutes les limites du possible,
et chacune de ses parolesm'apparaissaitcomme
la vérité absolue. » Telle était la domination
que M. Balakiref exerçait sur ses disciples.

Quant à sa connaissance de la musique, elle
était sans doute plus grande que celle des amis
à qui il distribuait ses conseils; mais elle était
d'une sorte spéciale, et plutôt en surface qu'en
profondeur. « Balakiref n'avait jamais fait au-
cune étude systématique de l'harmonie et du
contrepoint, qu'il avait même totalementdédai-
gnés, ne reconnaissant sans doule pas l'utilité
d'une pareille occupation. Grâce à son talent
naturel, à son habileté de pianiste, au milieu
musical constitué par une maison où il avait
dirigé un orchestre privé, il s'était formé lui-
même en véritable artiste praticien. Etonnant
déchiffreur, incomparable improvisateur, doué
d'un sentiment inné de l'harmonie et de la
vocalisation, il avait de la technique de la çom-
position une connaissancequi était en partie
don naturel, .en partie acquisition de l'expé-
rience personnelle. » Ce sont là encore tous
les traits d'unamateur trës brillant, d'un de -ces
amateurs qui éblouissent les salons et parfoi3
Iês artistes amateur. M. Balakiref à cette éj20-

Tué à la mairie par sa maîtresse. On
nous télégraphiede Toulouse

Hier après-midi, vers cinq heures, devait avoir
lieu à l'hôtel de ville le mariage de M. Jacques
Gournac, trente-sept ans, premierclercchez M* Bou-
zinac, et de Mlle Pauline Deloncle, trente-cinqans,
couturière.

On remarquait en môme temps dans les couloirs
de la mairie une jeune femme allant et venant, qui
paraissait attendre quelqu'un.

Quand le cortègede M. Gournac arriva, les amis
du mari, apercevant cette jeune femme, redou-
tèrent un scandale,et désireux de l'éviter, ils firent
demander à M. Paul Feuga, adjoint au maire,-délé-
gué aux fonctions d'état civil, do vouloir bien con-
sentir à marier M. Gournac, soit dans son cabinet
toutes portes ouvertes, soit dans le salon rouge et
vert de l'hôtel de ville. M. Paul Feuga y consentit,
et on conseilla alors à M. Gournac de quitter la
salle commune pour se rendre dans le cabinet de
l'adjoint.

M. Gournac allait entrer quand la jeune femme,
Marie Desgromat,trente-trois ans, se dirigea vers
lui.

Tu es bien décidé? lui dit-elle.
Oui, répondit M. Gournac. Laisse-moi.Toutest

fini. Je ferai pour toi ce que je pourrai, mais laisse-
moi tranquille.

L'ancienne maîtresse parut se résigner et fit mine
de s'éloigner,mais soudain revenantsur ses pas elle
s'élança vers l'amant infidèle et lui plongea dans la
gorge un couteau de cuisine.

Perdant tout son sang, M. Gournac fut trans-
porté dans une pharmacievoisine; l'artère carotide
était tranchée.

Elle m'a tué, dit-il, et il expira.
Marie Desgromat, arrêtée aussitôt, a déclaré

qu'eue avait agi dans un accès de désespoir elle ai-
mait M. Gournac au point de ne pouvoirvivre sans
lui. Pour s'unirà lui, elle avait divorcé.

En apprenant que M. Gournac éiait mort, elle fut
saisie d'une crise terrible. Le corps de la victime a
été transporté à son domicile.

INFORMATIONSDIVERSES
-Nos relations commerciales avec les Etats-Unis

feront l'objet d'exposés de la part de MM. AndréSayous,
Charles Lamy, Paul Guéneau et Eugène Buhan, au
déjeuner mensuel de la Fédération des industriels et
des commerçants français, samedi prochain, à l'hôtel
Continental.

En raison du terme, visiter aux Grands Magasins
Dufayel l'exposition de mobiliers par milliers, sièges,
tapis, tentures, articles de chauffage, éclairage, mé-
nage, outillage, porcelaineset cristaux, literie, cycles,
voitures d'enfants, machines à coudre, etc., etc.

Nombreusesattractions.

A la grande fête de charité qui a eu lieu dimanche
au Jardin de Paris au profit des œuvres du 1er arron-
dissement, l'harmonie de la Bénédictine, venue de
Fécamp au grand complet,a remporté, dans les deux
concerts qu'elle a donnés, son brillant succès habi-
tuel aussi le comité d'organisation lui a décerné la
magnifique vase de Sèvres offert par le président de
la République.

TRIBUNAUX .1

Le meurtre d'un gamin de quinzeans. Al'au"
dience des délits d'enfants, tenue hier à la 9° cham-
bre correctionnelle présidéepar M. Pacton, a com-
paru un gamin de quinze ans, Lucien Provot, pour-
suivi pour avoir tue d'un coup de couteau sa maî-
tresse, une femme de vingt et un ans, Marie Des-
champs.

Elle vouiait me quitter, dit-il en sanglotant,
mais je ne pensais pas la tuer!

Après plaidoirie de Me Marx, qui rappelle que
d'excellents renseignements ont été recueillis sur
son jeune client, Je tribunal acquitte Lucien Provot
comme ayant agi sans discernement, mais décide
qu'il sera enfermé dans une maison de correction
jusqu'à dix-huitans.

Témoignage d'agents. Devant la 11" cham-
bre, un charretier, Lucien Giraut, était poursuivi
pour vagabondage spécial, deux agents,du service
des mœurs affirmant qu'ils l'avaient vu, le 2 sep-
tembre, surveiller les allées et venues do la femme
avec laquelle il vivait. Or, une pièce du dossier, un
rapport de commissairede police, établissaitque le
2 septembre la femme en question se trouvait en
traitement à l'hôpital Broussais. Le tribunal a, dans
ces conditions,ordonné un supplément d'informa-
tion, contrairement aux conclusions de Me Gaen,
qui, se basant sur ce rapport, demandait l'acquitte-
ment de Lucien Giraut.

NÉCROLOGIE
A Meudon vient de mourir M. Elle Fourès, mem-

bre de la Société des gens do lettres. Cigalier et fé-
libre, il s'était fait connaître par son poèmo Ondo-
line, et depuis plusieurs années^ il s'était attelé à
tirie Histoire des trouùadours, très approfondie et
très vivante, qui reste inachevée. Ses obsèquesau-
ront lieu mercredi, à Meudon.

On annonce la mort à Izeron, près Vallet (Loire-
Inférièure),à l'âge de soixante-dix-huitans, du doc-
teur AlfredHeurtaux,professeurde cliniquechirurgi-
caleà l'école de médecine de Nantes, correspondant
de l'Académie de médecine, chevalier de la Légion
d'honneur,etc.

Il était l'auteurd'études estimées, notamment sur
les kystes, les fibromeset les phlegmons,ainsi que.
d'un grand nombre de notices insérées dans le Dic-
tionnairede médecine et de chirurgie de Jaccoud.

M. J.-B. Mirman, doyen de la Société des chefs
d'institution de la Seine, père de M. Mirman, direc-
teur de l'assistance et de l'hygiènepubliquesau mi-
nistère de l'intérieur, est décédédimanche soir, à son
domicile, 86, boulevardde Port-Royal.

Les obsèques civilesauront lieu demainmercredi
à dix heures.

On se réunira au domicile mortuaire.

On nous prie d'insérer la communication suivante

Nous avons le regret d'annoncer la mort d'une
femme de haute intelligence,do cœur incomparable
et d'une inépuisablecharité, Mme Albert Leger, née
Cécile Lawrence,veuve de l'éminent directeur de la
Compagnie d'assurances la France, pieusementdé-
cédée en son hôtel, 12, rue Théry (porte Dauphine),
le 27 septembre.

L'inhumation a ou Jieu vendredi. Conformément
aux instructions formelles do la défunte, personne
n'avait été invité à la cérémonie funèbre,même pas
la famille. Le jour de son décès, Mme Leger dictait
une lettre destinée à des amis auxquels elle était
très attachée et la terminait par ces mots

« Je sens que je vais mourir. N'ayant jamais
voulu déranger personne, je vous prie de ne pas
venir à mon enterrement. Il faut être logique jus-
qu'au bout. »

que l'était tout aussi bien que ses élèves, ama-
teur avec plus d'expérience et d'habileté, mais
amateur tout de même. Et quelle était la
doctrine de cet amateur, instruisant d'autres
amateurs ? « N'ayantpassé par aucune école, il
n'en reconnaissait pas davantage la nécessité
pour les autres. Il ne pouvait enseigner l'har-
monie et le contrepoint, expliquer la syntaxe
musicale, car il ne les avait pas étudiés lui-
même méthodiquement, les trouvait au surplus
inutiles. Très habilement, il me cachait, ainsi
qu'aux autres, les lacunes de son savoir. En
revanche, il était bon praticien dans le coloris
de l'orchestre et les combinaisonsinstrumen-
tales. Il avait pour principequ'il faut se hâter de
publier. Cui a déjà vingt-cinqans, Moussorgsky
vingt et un. Il n'est plus temps d'étudier, il faut
agir et se manifester. «Enfin, quellesétaient les
opinionsmusicalesdu « groupe » ? De Beethoven,
le groupe « ne prisait que médiocrement les
huit premières symphonies.Mozartet Haydn
étaient considérés comme vieillis et naïfs. Sé-
bastien Bach passait pour pétrifié, ou tout sim-
plement pour une nature musicale morte, sanss
sentiment, produisant comme une machine.
On parlait peu de Wagner. En 1868, lorsque
fut donné pour la première fois en Russie Lo-
hengrin, Cui, Balakiref, Moussorgskyet moi,

nous occupionsune loge avec Dargomijsky (1).
Nous avons exprimé à Lohengrin tout notre
mépris ».

Ainsi préparés, ainsi instruits, munis de ce
savoir et de cette esthétique, ils partirent pour
la conquête de la musique. Ils ignoraient 1 har-
monie, le contrepoint, l'orchestration, la com-
position cela fait déjà bien des ignorances;
mais ce n'est pas là le plus surprenant ni le
plus grave. Comme le dit Rimsky-Korsakof,

« un élève de réel talent a besoin de si

peu; il est si aisé de lui apprendre tout ce
qu'il faut en harmonie et en contrepoint
pour qu'il se sente d'aplomb il est si facilee
de le familiariser avec les formes de la
composition n, qu'il suffirait d'une ou deux
années d'exercices techniques pour que son
école fût terminée. Il est vrai que même ce
minimum d'enseignement technique, M. Bala-
kiref ne l'a donné à aucun.de ses élevés, C est
la lecture et l'étude des oeuvres des maîtresqui
peuvent vraiment lui ouvrir les grands secrets
de son art. Et c'est là surtout ce qui était étran-

(1) Musicien plus âgé que les Cinq, considérépar eux

un peu comme un devancier, .auteur de la Rousaamet
du Convive de pierre.
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£e théâtre du Chàtelet annonce les dernières re-
présentations de Michel Slrogpff. Les trois dernières
matinéesseront données les jeudi 7, dimanche 10 et
jeudi14 octobre.

Au théâtre Déjazet, l'Enfantde ma sœur ne sera
plus joué que jusqu'au dimanche 11 octobre inclus.

A la suite, nous dit une note communiquée, des
difficultés créées par un impresarioparalysant les,
efforts nécessairesà la bonne marche des représen-
tations, Mme Mimi Aguglia a demandé à Mme
Réjane de résilier son traité. Mme Mimi Aguglia,
une fois le litige liquidé, viendra donner au théâtre
les huit représentations qu'elle comptaitdonner en-
core à Pans.

La grande actrice s'excuseauprès du public pari-
sien qui lui a fait un si bon accueil, et surtoutpour 1

la déception involontairementcausée aux nombreux
spectateurs qui hier soir ont trouvé porte close.

Napoléonet les auteurs dramatiques.
M. Karl Hauptmann fera représenter prochaine-

ment en Allemagne une grande pièce en deux par-
ties sur Napoléon.' La première partie a pour titre
Citoyen Napoléon, c'est une comédie en cinq actes;
la deuxième partie, Empereur Napoléon,est une tra-
gédie en cinq actes également.

Notre correspondant de Roubaix nous écrit
Je vous ai télégraphiéque des incidents s'étaient

produits à la représentationdu Foyer.
Je vous envoie d'abord la circulaire distribuée

hier dans les rues de la ville pour annoncer la re-
présentation 1

LES PROCÉDÉS CLÉRICAUX

Le Foyer, l'admirable pièce de MM. Mirbeau et Na-
tanson, sera joué à Roubaix au théâtre du Fontenoy
I dimanche 3 octobre à huit heures du soir, et les cléri-

caux roubaisiens sont naturellement furieux et em-
ploient tous les moyens pour que le public ignorecette
représentation suppression de la publicité,refus d af-
ficher, lacération des affiches.

Ces manœuvres seront bien inutiles, car tout Rou-
baix républicain sera dimanche soir au théâtre du
Fontenoy pour acclamer le Foyer, le grand succès de
la Comédie-Française,et ses admirables interprètes.

Les catholiques d'une part et les camelots du roi
d'autre part ont répondu à cet avis par une mani-
festation.

Avant le lever du rideau, M. Pierre Lestienne,
présidentde l'Union catholique, monta sur. la ban-
quette où il avait pris place, et au milieu d'un cha-
rivari indescriptible voulut donner lecture de la
protestationsuivante

Mesdames,messieurs.
C'est au nom de l'Union catholique de Roubaix que

nous venons protester contre la représentation d'une
1 pièce qui attaque honteusement la religion et la cha-

rité. Cette pièce est un tissu d'infâmes mensonges
dont aucun de vous ne voudrait être dupe.

Cette proclamation fut à peine entendue et le
commissaire, survenant, invita M. Lestienne et ses
amis à le suivre, ce qu'ils firentaussitôt.

La représentationcommença, mais les camelots
du roi succédant aux catholiques commencèrentle
tumulte, coupant les répliques des artistes, les in-
vectivantmême en leur jetant dupoivre à la figure,
lis criaient en outre « Vive le roi A bas la Répu-
blique » et jetaient dans la salle des petits papiers
portant le chiftre 445.

La policearrêta alorsles principauxperturbateurs,
dont un seul fut maintenuen état d'arrestation.

Ce soir
A la Porte-Saint-Martin,pour la dernière fois, le Roy

sans royaume.
A l'Opéra, M. Delmas, retour de son congé an-

nuel. fera sa rentrée vendredi, en reprenant dans la
Walkyrie le rôle de Wotan qu'il créa.

A l'Opéra-Comique, M. Maurice Donnaya lu diman-
che à M. Albert Carré le Mariage de Tèlcmaque, l'opéra
comique qu'il a écrit avec M. Jules Lemaître pour le
livret et M. Claude Terrasse pour la musique.

M. Claude Terrasse a fait entendre la plus grande
partie de sa partition la suite sera entendue prochai-
nement par M. Carré après quoi auteurs et directeur
distribueront la pièce.

A la Gaité, Mlle Dubel, la créatrice du rôle de
dofia Sol de l'opéra ornant, fera le mercredi 13 octo-
bre sa rentréedans l'ouvragede MM. HenriHirchmann
et GustaveRivet.

a<D'àutre part, MM. Isola ont confié le rôle d'Eurydice
dans Orphée à Mlle Dubel, qui interprétera le chef-
d'oeuvre de Gluck à côté de Mme Delna.

Au théâtre du Grand-Guignol, la réouverture a
été hier soir, un énorme succès le public composait
une salle brillante. On a frémi et on a ri tour à tour,
selon la règle du Grand-Guignol on a frémi pendant
le Délégué de la S' section, drame qui met en scène des
terroristesrusses on a ri aux péripéties du Bec de
gaz, l'une des pièces les plus amusantes qu'on puisse
voir.

Le directeur de l'Odéon veut monter prochaine-
ment quelques pièces de l'école romantique; M. Car-
teret, l'éditeur, est en pourparlers avec M. Antoine
pour la représentation de l'Ecole des ménages de Balzac.

Cette oeuvre de Balzac fut achetée moyennant deux
mille francs, par M. Carteret à M. Spoelbercli de Lo-
venjoul, qui, en mourant l'année dernière, légua sa
collection à l'Institut; il avait entre les mains l'exem-

flaira u.ni<ivli du. dTtucno, edxii do Bnl»*» Iov-m4m>,qpiy
favait annoté.

Un autre document.setrouvaitdans cette brochure.
C'était la facture non soldée de l'imprimeur Everat,
1 rue du Cadran, pour la composition et le tirage des
épreuves, en 1839, de l'Ecole des ménages, facture ac-
compagnée d'un exploit d'huissier en réclamant le
payement.

L'Ecole des ménages devait être jouée par Frédérick-
Lemattre, Mme Théodore,Mmes Albert et Anais elle
fut refusée après lecturepar le directeur de la Renais-
sance, qui préféra monter à sa place l'Alchimiste, de
Ihunas.

Balzacaprès avoir éprouvé un grand chagrin, ou-
blia son drame dans ses cartons. Ce ne fut qu après sa
mort que Gérard de Nerval rappela dans un article de
journal l'existence à l'état d'épreuves de l'Ecole des
ménages.

Mme Edouard Colonne a repris ses cours et le-
» cons de chant le ler octobre (21, rue Louis-David).

Le théâtre populaire de Belleville représentera
dans le courant de ce mois une adaptation de Résurrec-

1 tioh, du comte Tolstoï, faite par le traducteur du ro-
man, M. Halpérine-Kaminski,et M. Jules Lermina.

L'Union instrumentale, l'orchestre d'amateurs
auquel on doit notamment la première audition en
France de la Messe de Schumann avec chœurs, va
reprendre le 13 octobre prochain ses réunions hebdo-
madaires, salle Poulaillon, 35, rue des Petite-Champs.
S'adresser pour les renseignements à M. Armand

3 Blanchet, secrétaire général, 2, place du Théâtre-
3 Français.
5 –Les meilleurs artistes de la Comédie-Françaiseetdès
t principaux théâtres de Paris sont chaque jour applau-

dis par les spectateurs du plus parfait des cinémato-

y
graphes, celui desGrands MagasinsDufayel. Les scènes
par eux interprétées émanentpour la plupart d'auteurs

t célèbres,elles sont choisies et réglées avec soin, et la
o bonne musique qui leur est adaptée spécialement, les
3 chœurs et soli, 1 imitationdes bruits, les conférences,
s le richo coloris, etc. expliquent leur succès. Parmi
t les actualités la Catastrophe de la-République, etc.
t 'Five o'clock tea dans le palmarium.

–Matinées du jeudi7 octobre
s Comédie-Française. Bajatct. Les Fausses Confi-
s dences.

Châtelet, Cluny, Olympia, Parisiana, Nouveau-Cir-
que, Cirque Médrano mêmes spectacles que le soir.

T*

ger aux jeunes musiciens du groupe des
Cinq. Ils dédaignaient Bach, Haydn, Mozart,
Beethoven et par suite ne comprenaient
rien à Wagner. Ils négligeaient les chefs-
d'œuvre des grands musiciens, 'les connais-
saien mal, n'en étaient jamais occupés.
Tout ce qui est en vérité l'essence de la mu-
sique leur était fermé. Ils demeuraient con-
finés dans de petites recherches particuliè-
res, occupés de se composer laborieusement
quelques recettes de métier, tout remplis de
cette étrange présomption que Rimsky-Korsa-
kof lui-mêmeappelle la « présomption russe »,

pour laquelle la Russie existe seule, et le reste
du monde ne compte pas. Et cependant, à cette
époque rudimentairede son développement in-
tellectuel et artistique, M. Balakiref écrivait
Thamar; Rimsky-Korsakof était déjà l'auteur
de Sadlco et à'Ântar;Moussorgsky était sui\ le
point d'achever Boris Godounof. Cela montre
assurémentque le génie perce et éclate, à tra-
vers les conditions même les plus défavorables.
Mais qu'il se soit rencontré, dans une réunion
aussi petite et aussi fortuite d'amateurset d'il-
lettrés, une telle proportion d'hommes doués
d'assez de génie pour dominer une culture in-
sufflsante et superficielle, c'est une sorte de mi-
racle, dont je ne pense pas qu'on puisse retrou-
ver le pareil dans l'histoire de l'art tout entier.

Le caractère et le développement de la mu-
sique ¥usse en ces cinquante dernières années
s'éclairent et s'expliquent à merveille par la
connaissance de ses origines. Les artistes qui
l'ont produite ignoraient et méconnaissaient de

propos délibéré non seulement les procédés et
la technique, mais les lois et le principe même
de la musique: C'est pourquoi la musique russe
nous apparaît le plus souvent dépourvue de

substance, de profondeur, d'unité, presque uni-
quement pittoresque, formée de petits mor-
ceauxdécousus, ornée de détails brillants et
superficiels, trop occupée de littérature, trop
complaisante aux divertissements puérils de
la sonorité descriptive et de la symphonieà
programme. En revanche, ces mêmes artistes,
libres de toute influence étrangère, de toute
rhétorique et de toute formule scolaire, se trou-
vèrentun moment plus aptes que personne a
former un art national, à faire passer dans leur
œuvre la fraîcheur, la poésie, l'ingénuité des
chants.de leur peuple, à comprendre et à exchants de leur peuple, a comprendre et a ex-
primer l'âme musicale de la Russie,à créerune
musique originale et essentiellement russe, la
musique eoke toutes les musiçLiMsadelaterre

On noussignale d'Aix-les-Bainsle concert de gala
qui a eu lieu pour l'audition des oeuvres du maître
Marskîk, qui ont été très applaudies.

On nous écrit de Londres
Sur l'emplacement de l'ancien Globe Théâtre, de

l'époque de Shakespeare, s'élève actuellement une fa-
brique de bière. La Shakespeare Reading Society de
Londres va faire poser ces jours-ci une plaque çom-
mémorativeen bronze, avec la tête de Shakespeare et
une inscription indiquant l'emplacement du Globe
Théâtre, avec ces dates 1598-1613. »
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Opér~, relâche,
THÉÂTRES

Opéra, relâche.
THÉATRES

Mercredi Hamlet. Vendredi La Valkyrie. Same-
di Thaïs.

Français.8 h. 1/2. La Rencontre.
Mercredi, samedi La Robe rouge. Jeudi (mat.)

Bajazet; les Fausses Confidences; (soirée) les
Affaires sont les affaires. Vendredi La Ren-
contre.

Opéra-Comique,8 h. »/». LaFlûte enchantée.
Èercredi Werther. Jeudi Manon. Vendredi

Madame Butterfly. Samedi La Tosca.
Odéon, 9 h. Beethoven.

Mercredi, jeudi, vendredi Beethoven. Samedi (soi-
rée), dimanche Xms.t.) L'Arlésienne.

Gymnase.9 h. L'Ane de liuridan.
Vaudeville. 9 h. Suzette.
Variétés,8 h. 1/4. Un Mari tropmalin. Le Roi.
Gaité-Lyrique,8 h. 1/2. Le Trouvère.

Mercredi La Favorite. Jeudi, samedi, lundiLes
Huguenots. Vendredi Le Trouvère. Dimanche
(mat.) La Favorite (soirée) Paul et Virginie.

Renaissance, 8 h. 3/4. Le Scandale.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. 1/2. La Révolutionfrançaise.
Nouveautés, 8 h. 3/4. Le Portrait de la baronne.

Théodore et <>.
Th.Réjane, relâche.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 1/2.– Le Roy sans royaume.
Th. Antoine,S h. 3/4. L'e Roi s'ennuie. Papillon

dit Lyonnais le Juste.
Athénée,8 h. 1/4. Un Mariage à Londres. Arsène Lupin..
Palais-Royal, 8 h. 3/4. Ce vieux Médard! Family-Hotèl.
Ambigu, 8 h. 1/4. La Porteuse de pain.
Folies-Dram.,8hiy2.Plongeond'amour.Femmede feu.
Th. Apollo,8 h. 3/4. La Veuve Joyeuse.
Châtelet, 8 h. 1/2. Michel Strogolï.
Th. Molière, 8 h. 1/4. Les Aventures de deux gosses

autour' du monde.
Cluny,8h. 1/1. Moulard s'émancipe.Plumardet Barnabé.
Déjazet, 8 h. 3/4. Délit de chasse. L'Enfantde ma sœur.
GraNd-Guignol,99 h. La Grandemort. Le Bec de gaz.

Le Délégué. Depuis six mois. Le Jeu de l'amour
et des beaux-arts. Le Testament.

Trianon-Lyrique,8 h. 1/2. Les P'tites Michu.
Mercredi Le Pardon de Ploërmel. Jeudi, samedi

Les P'tites Michu. Vendredi, dimanche Les Dia-
mants de la couronne. Dimanche (mat.) Le
Pardon de Ploërmel.

Enghicn, 11 m. de Paris, 152 trains par jour. Etablisse-
ment thermal.– Casino. Théâtre: La Sacrifiée.

SPECTACLES-CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 1/4. Mayol. Les Vérona. La

Mariée de la rue Brise-Miche. Romi Tchâvé (ballet).
Olympia,8 h. 1/2. Les Filles de Bohême. L'Ecrasé.
Scala,S h. 1/ Paillasses et Gogos. Le Vrai Café-Concert.
Boite à Farsy, » h. »/». La Revue. Fursy.
Grands Magasins Dufayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Concert

et cinématographe tous les jours, sauf le dimanche.
NouveauCirque,h. 1 /2. Exerciceséquest.Att. diverses
palaisde Glace (Champs-Elysées). Patinage sur vraie

glace. Tous les jours de 2 à 7 h. et de 9 h. à minuit.
Hippodrome. Skating-Rink. 3 séances par jour

10 h., entrée 50 c.; 2 h. 1/2 et 8 h. 1 f. 50. Orch. 50 mus.
T'Eiffel.lOh.à la nuit. Restaurantau l"étag«. Théâtre.
Jardin d'acclimatation, de 11 h. à 6 h. Royaume de

Lilliput,300 nains dans leur ville naine. Att. diverses.
Alhambra. CIGALE. CIRQUE Méprano. COMÉDIE-

ROYALE. ELDORA.DO. MOUUtf DE LA GALETTE.
Moulin-Rouge. MUSÉE GRÉVIN. Parisiana.

tXPOSItlON
Grand Palais: Salon de l'Aéronautique.Salon d'automne.
Châteaude la Malmaison Expositiond'étoffesd'ameu-

blementde l'époquenapoléonienne.
Arts décoratifs. Expositionde l'histoire du costume

voitures,costumes,bijoux de toutes les époques.
Jardin des Tuileries. Jeux, jouets (concours Lépine).

LIBRAIRIE
AuCœurde la Vie,-.P. de COULEVÂIN

Au Cœur de la Vie, le beau roman de Pierre de
Coulevain, est un immense succès il a atteint sa
75e édition. (Calmann-Lévy.)

SPOKT
AÉRONAUTIQUE

LE SALON DE L'AÉRONAUTIQUE

Après le public très nombreuxqui a visité diman-
che le Salon, on s'attendait à constater hier une di-
minution dans le chiffre des entrées ordinairesdes
jours dé semaine.

Il n'en a rien été, et hier lundi, le chiffre constaté
des entréesa été supérieur à.celui du lundi de la
semaine dernière.

Dans l'après-midi,. M. Robert Esnault-Pelterie,
commissairegénéral, accompagné de M. AndréGra-
•net secrétaire général, et de MM. Darraeq., prési-
dent de- la chambre syndicale du cycle et do l'auto-
mobile, Collot, secrétaire général de la chambre
syndicale de la navigation, Ducellier, vice-président
de la chambre syndicaledu cycle et de l'automobile,
est venu inviter le ministre de l'instructionpubli-
que à visiter le Salon.

M. Doumergue a fort aimablementreçu la déléga-
tion, et il a dit à M. Robert Esnault-Pelterie qu'il
avait déjà visite en simple particulier le Salon de
l'aéronautique; mais il a ajouté qu'il reviendrait
faire une visite officielle dans le courant de cette
semaine.

LA. COUPE GORDON-BBNNETT
Partis avant-hier de Zurich, les dix-septballons pre-

nant part à la Coupe internationale Gordon-Bennett
ont été poussés vers l'Europe centrale. La pluie a
contraint plusieurs pilotes à atterrir en Bohême et
dans la Silésie.

Voici les ballons dont on connaît l'atterrissage
Dusseldorf,allemand (pilote M. Abercron), dans le dis-

trict de Neustadt en Silésie, à trois heures trente de
l'après-midi, hier, lundi.

Austria, autrichien (docteurSchelchein), à Landeshut
dans la Silésieprussienne, près de la frontière de. la
Bohême, à quelques kilomètres de Breslau.

Picardie, français (M. MauriceBienaimé), dans l'ar-
rondissement de Neustadt, en Silésie.

Henriette,belge (M. Vleminkx), hier lundi, à sept
heures du matin, à Hofstetten,près de Linz, dans la
Haute- Autriche.

Utopie, belge (M. de Brouckère), dans les Carpathes,
en Hongrie,à la frontière de la Galicie.

Condor, français (M. Emile Dubonnet), en Silésie, à
Mendorf.

Albatros, italien (M. Piacenza), hier lundi a midi, à
Biela (Bohême).

The Planct, anglais (M. Mac Clean), hier lundi matin
à dix heures et demie à Rinenin, près de Kopialno
(Bohême)..

Heleetia, suisse (colonel Schaeck), à midi quarante-
cinq, hier lundi, à Strehlitz, arrondissement d'Oels
(Silésie).

vËè%-Bruxellesbelge, (M. Georges Geerts) hier lundi
à onze heures du matin à Jessoway, près de Huhner-
wasser en Bohème..
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qui est le plus directement inspirée des sources
populaires,-et la plus voisine de la nature. Mais

ce bonheur ne pouvait être que passager.
L'inspiration qu'aucune culture ne soutient et
ne fortifie s'épuise vite. Rimsky-Korsakofcon-
fesse que « le défaut de la culture harmonique
a déterminé, bientôt après la composition de
la Pskovitaine, l'arrêt de son inspiration, qui
avait pour base toujours les mêmes procédés
usés ». Alors, « pour renouveler sa force créa-
trice », il se mit sur le tard à étudier la tech-
nique musicale. Et M. Balakiref fit comme lui.
Ils agirent ainsi à l'inverse de la plupart des
grands musiciens, qui ayant appris le métier
dans leur jeunesse, s'en affranchissent et le
dominentdans leur maturité: l'ayant dédaigné
quand ils étaient jeunes, ils en furent préoccu-
pés à. l'âge mûr; ils en furent encombrés.Sur le
tard, ces anarchistes de la musiquesont devenus
les plus stricts des professeurs d'harmonie. Ils
exigent la soumissionaux règles, ils corrigent
des devoirs et comptent des fautes. M. Balakiref

se scandalise des licences harmoniquesde M.
Debussy,et Rimsky-Korsakofa devant moi sé-
vèrementblâméune incorrectiondans une Bal-
lade de Chopin. Ainsi changés en professeurs,
ils ont instruit les compositeurs qui forment
aujourd'huil'école russe; et leurs élevés ont
suivi leurs leçons, au lieu de s'inspirer de leurs
œuvres. Tous les jeunes musiciens russes font
aujourd'huide la musique allemande. Le pé-
dantisme du Conservatoire allemand, auquel
les Cinq avaient fait jadis une guerre si vive
qu'ils y enveloppaient jusqu'aux maîtres de
l'art allemand, a reconquis la Russiepar l'inter-
médiaire même des Cinq. Ainsi s'explique que
le mouvementnational d'où sont nés Boris Go-
dôimof, Antar, Sadko, Sçhéhérazadeetlhamar
n'ait été dans l'histoire de la musique russe
qu'un accident heureuxet un brillant'épisode.

Le Théâtre-Lyrique de la Gaîté a inauguré sa
troisième saison par une représentation fort
brillante :des Huguenots. Quelque sentiment
que l'on ait sur l'œuvre de Meyerbeer, on ne
peut trouvermauvais qu'un théâtre populaire
fasse entendre à son public l'opéra le plus fa-

meux du répertoire, et Ton doit trouver bon
que, par ses propres,ressources, il donne d'un
ouvrage aussi considérable une interprétation
excellente en son ensemble, admirable en quel-
ques parties. Le Théâtre-Lyrique fait ainsi la
preuve qu'il est définitivement constitué, orga-
nisé, capable de rendre a la musique les ser-
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Zina, italien (capitaineFrassinetti), hier lundi à six

heures du soir, à Nemojan,district de Wischau.
Berlin, allemand (docteur Broëckeman), hier à deux

heures quarante-cinqdu soir, à Nesseldorf (Moravie).
Albatros, italien (M. Piacenza), hier lundi à midi, à

Brelagne en Bohème.
D'autrepart, on a roçu de M. Mix, pilote de XAme-

riea-ll (États-Unis), la communicationsuivante envoyé*
de Kiattan vers deuxheures vingt, hier lundi, tandis
que le ballonpassait au-dessus de la Bohème

« Il pleut continuellementdepuis deux heures. Nous
voyageonsdans la direction du nord-est et nousavons-
usé seize sacs de lest. »

Enfin on est sans nouvelles d'un des ballons ayant
pris part à la course de Distance de vendredi dernier,
a Zurich.

Ce ballon est le Riedinger,piloté par M. Riedinger. II
était passé samedi matin, à 7 h. 15, au-dessus de Bïtr
terfeld, par une pluie battante. On est assez inquiet s
Zusich au sujet de cet aérostat.

LA. SEMAINE D'AVIA.TION DE BERLIN
/JJépéche de notre correspondantparticulier?

Berlin, 5 octobre*
La semaine d'aviation de Berlin, s'est terminée par

des contestations de tout genre, au grand dam des
aviateurs engagés par la société allemande.C'est ainsi
aue les deux aviateurs chiliens Sanchez Besa et Ed-
wards se sont vu refuser par le comité organisateur
l'autorisation de faire transporter leurs aéroplanes à
Francfort-sur-Ie-Mein,où les appellent de nouveaux
engagements.Cette mesure arbitraire du comité berli-
nois a été jugée très sévèrement par les aviateurs qui
participèrent au concours de Berlin. Le comité croit
justifier cette attitude en affirmantqu'il a été lésé dans.
ses intérêts par le peu d'ardeur qu'auraient manifestée
les deux sportsmen à prendre part aux épreuves et il
estime le prétendu dommage à 11,000 marks, somme
qu'il réclame comme caution aux aviateurs s'ils veu-
lent rentrer en possession de leurs appareils.

Les deux aviateurs ont, disent-ils, respecté les
termes du contrat par lequel ils s'engageaient à exécu-
ter un vol de deux minutes par jour. N'ayant pas
été favorisés par la chance et ayant endommagé leurs
aéroplanes, ils n'ont pu effectuer de vols pendant les
tout derniers jours de la semaine. Il n'y a pas l'appa-
rence de tort du côté des aviateurs, qui ont à se plain-
dre au contraire du peu de cordialité du comité alle-
mand.

Cet incident, venant après l'exécution très stricte des
conditions du programme, qui en effet ne prévoit pas
que l'on délivre un prix lorsqu'un autre concurrent ne
s'est pas classé après celui qui y aurait droit, a un peu
énervé les concurrents. Il faut espérer que les avia-
teurs et les organisateurs retrouveront le calme qui
convient à tous ceux qui s'occupent de choses d«
sport.

L'AVIATIONEN ROUMANIE
(De notre cowesaoruta:u~artieuuer~

Bucarest, 5 octobre.
II est question. que l'aviateur Blériot, au cours de la

tournée d'exhibition qu'il fera très prochainementen
Autriche-Hongrie,vienne à Bucarest vers la fin du
mois d'octobresur les sollicitations de l'Automobile-
Club roumain,

Des expériencesauraient lieu sur le champ de cour-
ses de Baneassa. Le prince Valentin Bibesco, sur un
biplan, et un autre aviateur roumain y prendraient
part.

A COLOGNE
(De notre correspondant particulier)

Berlin, 5 octobre.
La semaine d'aviation de Cologne,qui n'est pas favo-

risée par le beau temps, n'a donné au public que peu
de satisfaction. Il l'a manifesté hier en quittant en
masse l'aérodromede Merheim, après plusieurs es-
sais malheureux de Paulhan. L'animositédu public
allemand a d'ailieurs été promptement calmée,. car
Blériot et Paulhan ont effectué ensuite quelques vols,
et le public, revenu de sa mauvaise impression, ne
leur a pas ménagé les acclamations.

LE MEETING DE FRANCFORT

La semaine d'aviation de Francfort a commencé
par des tentatives de vols de MM. Euler, Nervoe et
Sidao, qui ont fait quelques petits vols.

Rougier, Latham, Sanchez Besa, Edwards et de Ca-
ters doivent arriver aujourd'hui.

Les prix à gagner au cours de ce meeting sont:
40,000 marks pour le plus long vol de durée, 10,000.

marks pour le second, 10,000marks pour les aviateurs
qui auront effectué le plus souvent des volsplanés de
cinq minutes, 5,000, 2,000 et 1,000 marks pour le plus
grand nombre de vols de trente secondes au moins.

10,000 et 5,000 marks pour le record de hauteur,
5,000 et 1,000 marks pour les records de vitesse, 3,000
et 1,000 marks pour les records du parcours le pluÉ
long.

Blériotest engagé pour venir voler les 8 et 9 du cou-
rant.

AU-DESSUS DE L'iTCDSON

On télégraphie de New-York que Wilbur Wrighta':
accomplihierun vol au-dessus de la rivière Hudson.

Il a tourné autour des navires de guerre anglaisqui
mouillent dans la rivière.

Il est revenu à son point de départ après avoir en-
core volé quelquetemps au-dessus de l'Hudson.

A SPA

Le meeting d'aviation de Walchamps,près de Spa*:
est terminé. Le classement s'établit comme suit

•Durée 1 Delagrange 1 h. 2 m. 2 sec. 2/5 2 Sommet
58 m. 32 sec. 3/5 3 Le Blon, 46 ni. 33 sec. 1/5.

DE NEW-YORK A AI.BANY

{.Service Bavas)
New-York, 4 octobre.

Wilbur Wright est parti à 9 h. 56 en aéroplant
dans la direction d'Alba.ny.

TOURISME
UN CONGRÈS INTERNATIONAL

On télégraphie de Saint-Sébastien que le deuxième
congrèsinternational du tourisme a été inauguré hier.

Tous les syndicats d'initiative du sud-ouest de la
France et de la région dès Pyrénées ont envoyé des
délégués.

Le gouvernement espagnolest officiellementrepisô~,
senté aux séances. HIpplSME

HIPPISME
Courses de Saint-Cloud

La réunion s'est passée sans pluie, c'est tout ce qua
nous pouvionsespérer de mieux.

Les différentes éoreuves ont été gagnées le prix dix
Rendez-Vouspar North Pole, à M. Aubry (G. Stern),
Full Speed 2» à une courte tète, Lacoon 3e également
à une courte tête. Pari mutuel à 10fr.: 50 fr. 50;
à 5 fr. 33 f r

Le prix du Bien-Aller par Stillwater, à M. Duryca
(O'Neil) Béatitude 2° à trois longueurs, Spring Night 3«.

Pari mutuel 32 fr. 50 et 18fr.
Le prix des Brises (8,000 fr., 1,500m.) par Taupin,à

M. Edmond Blanc (G. Stern), Exigence2° a une lon-
gueur, Pillard 3°. Pari mutuel 26 fr. et 12 fr.

Le prix des Piqueurs par Moskowa, rf M. Marglnlo-
man FJ. Childs), Listok 2« à une tête, Utile Dulci 3«.

Pari mutuel 51 fr. et 23 fr.
Le Handicapd'Automne (10,000 fr., 3,600), par Loulia,

à M. Marghiloman(Curry), Berkshire Lass 2» à faux
longueurs, Chatou 3°. Pari mutuel 88 fr. 50 et
53 francs. i, EdmonLe prix de la Retraite par Windsor, à M. Edmond
Blanc (G. Stern), Lorlette 2« à deux longueurs, Ladfc
Helen 3". Pari mutuel 32 fr. 50 et 13 fr. 50.

"L'EMAILLIN E",on volumedescription des nouveaux
dentiera laissant'le palais entièrement libre, la plia»
belle découverte de l'art dentaire. Succès çongcrA.
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vices qu'elle attend de lui. L'orchestre est di-
ri°-é avec précision et sûreté par M. Amalou.
Les chœurs chantent juste, ont du rythme eh
des nuances, prennentpart à l'action.Les rôles
sont tenus de façon satisfaisante. Une jeune
débutante, qui figure le page Urbain et qu*
s'appelle Mlle Lowelly, a révélé une voix d un.
timbre charmant; la reine de Navarre, Mlle
Chambellan,vocalise avec correction et facilité.
et aussi un peu de mollesse M. Delpany est un
Saint-Bris à qui ne manque point l'énergieunie
à quelque sécheresse; M. Boulogne déclame
avec largeur les récitatifs chevaleresques de
Nevers M. Sylvain, qui vient de province etf

qui ne le dissimule pas toujours,, chante aveo
une force et une rondeur remarquables les airs
du bon Marcel M. Affre possède toutes les tra-i
ditions du répertoire, son style et son chant
s'accordent à merveille avec la musique de
Meverbeer, son succès a été très vif et très mé-
rité. Mais l'attrait et l'intérêt singuliers de ces.
représentationsdes Hugtienots, c'est d'y voir
Mlle Lucienne Bréval. Il est difficile de com-
prendre pourquoi ce n'est point à 1 Académie
nationale de musique que Mlle Breval chant®,
les Huguenots.Il faut le regretter pour l Acadé-
mie nationale de musique; il faut en louer le
Théâtre-Lyrique.Le public simple et convaincs
qui emplissait la salle a fait à cette grande ar-
liste si rare, si particulière, si différente des
acteurs ordinaires, un accueil enthousiaste il;

lui a su gré de donnertout entières ses forces et
sa voix plus émouvante et plus généreuse que
jamais, et qui, à deux reprises, s'épanouit dans
le célèbre duo du quatrième acte jusqu'à ua.
contre ut triomphant. Il a compris cette
grande manière de dire et de jouer, cette sim-
plicité de l'accent et de l'attitude, ces gestes
sobres et frappants, cet art saisissant, profond
d'un personnage, de révéler sonâme, de rendre
visibles et sensibles tous les mouvements de_ s*,

douleur et de sa passion, d'exprimer toute lhu-
manité qui est contenue dans le drame et dans
la musique, de créer enfin, par les moyens les:

plus sincères et les plus nobles, de lavie et de la
beauté. Sans Mlle Bréval,la représentation de?
l1uguenotseût été extrêmement honorable pour
le Théâtre-Lyrique; avec M41e Bréval, elle a éMs

éclatante. Présage heureux pour les projets que

ce théâtre annonce et pour VArmide qu il neuâ
Dromefc

PlKRWI LALOt


